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L'ŒUVRE
DEJUSTICE

la Victoire Serbe
, - l'oeuvré de justice commence. Quel
contraste entre l'orgueilleux ultimatum
(austro-hongrois de juillet dernier et la
retentissante défaite que subissent les
îtrou'pes de François-Joseph dans celte
Serbie -qu'il s'était flatté d'écraiser sous
lie nombre. A Buda-Pesth on crie : « A
fcas Potioirek ! »
't • Potiorek ! C'est lui qui: avait été dési-
"jgné oomme d'exécuteur des hautes-œu-
lyres du gouvernement autrichien. Ad-
aniniiS'tiraileur incapable, n'ayant eon-
Ifianoe que dans les tribunaux d'excep-
Jlion et les -procès où la perfidie des
'moyens le disputait à l'hypocrisie des
Ippocédés pour . tompter te sentiment na¬
tional des Serbes annexés de Bosnie, et
lu "Herzégovine, il avait, vu tomber de¬
vant- lui, à Seraj-evo, l'archiduc Fran-
rçois-Ferdinand et la duchesse Iloten-
»arg. Pour masq-uer son indifférence, il
lavait poussé de toute son énergie à la
-.{guerre et pris immédiatement les me-
tewes qu'il regardait nécessaire® pour
tëtramgler ta Serbie. Quelle -chute 1

-

v Après quatre mois et- demie d'opéra¬
tion, après de multiples échecs qu'il
croyait effacer d'un trait en occupant
IBelgirade, ®on armée est en déroute et
'laisse u-ne partie de son artillerie aux
«mains des vainqueurs qui se battaient
'à six contre un.

"'Une fois encore, si c'est possible, le
Vieux Franzi est déshonoré. F;t pourtant
il croyait bien arriver à ses fins. 11 avait
jtant besoin de la victoire pour pallier
les résultats de ses multiples défaites.
l'Déjà il avait offert la paix aux S-erbeis.
pi ceux-ci avaient accepté d'en discuter,
fil est probable que François-Joseph,
l'dans-isa magnanimité, leur eût fait des
conditions très d-o-uees. Pas un seul mot
m'aurait été dit sur l'ultimatum de juil¬
let dernier. Aucune humiliation impo¬
sée, aucun territoire arraché. La paix
IPimplement avec toutes ses conséquen¬
ces.

: | Mais quelles conséquences ?
^Superbes; pour l'Autriche nalurelle-

Bïien-t, au point ou elle ©n est.
1 Une paix .serbe enlevait à l'Autriche
toute inquiétude du côté de la Rourna-
jbiie frémissante, rendait plus souple la
Bulgarie qui se cherche encore, calmait
Spour un temps tous les slaves sujets
mustro-hongrois qui attendent l'heure de
j&a débâcle finale, privait l'Italie du pré¬
cieux concours éventuel des balkani¬
ques et par conséquent émoussaàt à l'a-
pan-ce, aujourd'hui son offensive clipio-
tniatique, demain son offensive mili¬
té ire..

. ; uLes Serbes, en lutte pour l'indépen-
prnee, tiennent plus- encore à l'hon-
rn-eur. Gomme les Belges, mais plus beu-

fux que leurs glorieux frères d'armes,ont répondu -par les armes et livré
suprême bataille. Ils Font gagnée et

Bn même temps ils ont reseriré autour
'tlu vieux criminel de Schœnbrum l'étau
jflui peu à peu l'étouffé.
Oui, décidément, l'œuvre de justice

S'accomplit. Puisse le magnifique exem¬
ple 'donné par l'héroïque peuple serbe
ouvrir 'les yeux à ceux qui, chez les

Ïie-utines., croient encore que l'immobi-ité est le seul mouvement permis -aux
dations morcelées, ambitieuses cepen¬
dant de vivre leur vie.
liorsqiu© te .peuple de Buda-Pesth

'Crie : « A bas Potiorek ! ./ qu'ils tradui¬
sent ces imprécations comme si elles
Signifiaient l'arrêt de mort des houv-
fpciiux des nations. Et crue leur courageréponde aux circonstances. Qu'ils ne
s'exposent pas à s'entendre dire un
jour ; Trop 'tard !

C. BRQUVILLE.

Sur Mer
LA FLOTTE TURQUE

Londres, 17 décembre. — Selon une dé¬
pêche d'Athènes au Daily Telegraph, la
flotte turque, y compris les vieux navires
ne guerre, est partie lundi pour la Mer
Noue.

LES
"25 SOUS "
La Décision du Ministre

La question de l'allocation aux famil¬
les des mobilisés continue à préoccuper
vivement M- Malvy.
Hier, le ministre de l'Intérieur a été

entendu par la Commission du budget.
Des longues explications fournies par
M. Malvy et de l'échange d'observations
qui a suivi, il résulte que la remise en
chantier de la loi présenterait d'insur¬
montables difficultés.
C'est donc la loi actuelle qui continue¬

ra à fonctionner.
Nous pouvons donner l'assurance au

public que le ministre de l'Intérieur
veillera personnellement à ce que l'ap¬
plication se fasse non seulement confor¬
mément au texte, mais aussi suivant le
vœu du législateur, qui a été d'assurer
à toutes les familles nécessiteuses une
aide efficace et régulière.

A un récent Conseil des ministres, M.
Malvy a proposé la création d'une Com¬
mission centrale chargée de statuer en
dernier ressort et de réparer les erreurs
qui auaient pu se produire dans les dé¬
cisions des commissions cantonales et
d'appel.
C'est là une heureuse initiative dont

il convient de louer hautement le mi¬
nistre.
Cette Commission sera comme une

sorte de Cour de Cassation, devant la¬
quelle les intéressés pourront faire ao-
pel des décisions des deux premières ju¬
ridictions : commission cantonale et
commission d'appel- Dégagée des con¬
tingentes locales, inspirée par le seul
intérêt national, cette Commission cen¬
trale, secondée par la volonté active et
l'inlassable dévouement du ministre, est
à même de nous donner une juste et in¬
telligente application de la loi.

En ce cas, le Bonnet Rouge n'aura
pas perdu son temps.

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS

Des Nouvelles
de la Tranchée

8 décembre 1914.
Monsieur le Directeur,

La lre section, 4° compagnie, 100° terri¬
torial d'infanterie prié M. le Directeur du
<i Bonnet Rouge » d'agréer ses sincères re¬
merciements pour le gracieux et très appré¬
cié souvenir qu'elle a reçu de sa part.

Adjudant Clamajiranc. ; Sergent
Turquet ; Caporaux Tafanel,
Bardel, Chausy, Lours, Tar-
tière, falissard, carme.

Dons reçus
au "Bonnet Rouge "

Chambre syndicale de la Cinéma to-
graphie 100 »

200 cigarettes maayfend (don de M.. Séail-
les) ; 6 paquet® de 50 (don de la maison Pa¬
ria, La Varenne) ; 40 paquets de 50, 40 ca¬
hiers papier (don des manilleurs du café
«. A ta. Folie », 2a envoi.

CONSEIL DES*M1N8STRES
Le,s ministres se sont réunis ce matin,

en Conseil, à l'Elysée, sous la présidence
de M. Poirucaré.
M. René Viviani, président du Conseil,

a donné lecture à ses collègues de la dé¬
claration qu'il a rédigée et qui sera com¬
muniquée aux Chambres le 22 décembre.
Cette déclaration, qui a été approuvée,
sera lue à la Chambre par le Président du
Conseil et au Sénajt par le garde des
Sceaux.

Le Raid Allemand
contre la Côte Anglaise

» ■ ♦ ■m» ♦

LE COMMUNIQUÉ DE L'AMIRAUTÉ
"Démonstration dénuée de significationmilitaire"
Londres, 17 décembre. — l'Amirauté a

communiqué dans la soirée d'hier la moto
suivante :

<i Ce matin, une jorce de croiseurs alle¬
mands a fait une démonstration sur les
côtes du Yorkshire, au cours de laquelle
elle a bombardé Iiartlepool, Whitby et
Scarborough.

« Un certain nombre de navires rapides
prirent part à cette démonstration. Ils res¬
tèrent environ une heure sur la côte et ils
jurent attaqués par les gardes-côtes.

a Aussitôt la présence de l'ennemi signa¬
lée, une escadre anglaise chercha à lui cou¬
per la retraite, mais les navires allemands
se retirèrent à toute vitesse et, favorisés par
la brume, réussirent à s'échapper.

(i Les pertes des deux côtés sont légères,
mais des rapports complets n'ont pas en¬
core été reçus.

tt L'Amirauté saisit cette occasion poui
faire ressortir que des démonstrations de ce
genre contre des villes non fortifiées ou des
ports commerciaux, quoiqu'elles ne soient
pas difficiles à accomplir, si l'on accepte un
certain risque, sont dénuées de signifiation
militaire.

ti Elles peuvent causer des pertes d'exis¬
tences parmi, la population civile et des dom¬
mages à la propriété privée, ce qui est très
regrettable, mais elles ne doivent en aucune
façon permettre la modification de la poli¬
tique générale navale, poursuivie actuelle-
ment ».

UN
SEUL CŒUR

Hommage à deux Morts
M. André Lycihtlemberger a raiison

d'associer dans un même hommage
pieux les noms de l'instituteur Chalo-
pin et de M. Max Barthou, tombés tous
deux au champ d'honneur.
Nulle mort ne pouvait mieux, en ef¬

fet, symboliser l'union nationale dans
laquelle battent aujourd'hui tous Jes
cœuirs français.
Avec M. André Lichtemberge.r, avec

toute la France, inclinons-nous devant
ces deux tombes à peine fermées.
Les deux adversaires d'hier, lie fils

du ministre et le syndicaliste, le « bour¬
geois » et « l'hérétique sont tombés
pour la même cause.
La France tout entière les pleure et

les acclame.

LE THEATRE
DE LA GUERRE

En Gallois

(Dernières Dépêches)
En Belgique

L'Ajournement des Elections
M. MaJvy, ministre de l'Intérieur, pré¬

pare actuellement un projet d'ajourner les
élections sénatoriales qui devaient avoir
lieu en janvier, les élections législatives
partielles eit les élections cantonales.
Toutes ces élections n'auront lieu qu'a¬

près la fln des hostilités.

LES TRAVAUX DEFENSIFS ALLEMAND
DERRIERE ZEEBRUGGE

Londres, 17 décembre. — Selon une dé¬
pêche d'Amsterdam, les" Allemands renfor¬
cent leur seconde ligne de défense derrière
Zeebrugge.
Cette ligne, qui part de Dudzeelc 'et de

Daman©, se continue dans la direction de
Gard.
Un grand nombre de soldats sont em¬

ployés à creuser des tranchées.

En Russie
LA POSITION DE VARSOVIE

EST BONNE

Londres, 17 décembre. — Le correspon¬
dant du Times ù Petrograd termine ainsi
un exposé sommaire de la situation stra¬
tégique sur les frontières orientales :

« Avec une armée russe soutenue par
des lignes considérablement fortes à Lo-
wiez et le long de la Bzura, la position de
Varsovie, qui est protégée d'autre part par
les forts de Novo-Georgievsk, n'est pas en
danger. On n'a dans les milieux militai¬
res aucune inquiétude à cet égard ». '
LES ALLEMANDS CONTINUENT

A RENFORCER LEUR FRONT

Londres, 17 décembre. — Le Morning Post
reçoit de Petrograd :

« Les Allemands continuent obstinément
à renforcer leurs armées, déjà considéra¬
bles; qui opèrent sur la rive gauche de la
Vistule. ils persistent évidemment dans
leur plan, qui tend à forcer le flanc droit
russe au sud de la Vistule, dans l'espoir
d'atteindre Varsovie.

« Leur plan stratégique vise à s'assurer
• la .possession du cours entier de la Vistule,
qu'ils utiliseraient comme principale artère
pour une attaque sur le tlanc des princi¬
pales armées russes opérant en Galicie.

« Une confiance parfaite règne ici au su¬
jet du résultat de la bataille imminente au
sud de Cracovie ».

LE FILS DE L'ANCIEN
AMBASSADEUR DE RUSSIE A BERLIN

AURAIT ÉTÉ TUE

Râle, 17 décembre-, — Selon le Lokal An-
zeiger, le fils de M. de Sverbéef, ambassa¬
deur de Russie à Berlin au moment 'die 'a
.déclaration" de guerre, aurait été tué dans lqa
batailles de Pologne.

En Tunisie
LE LOYALISME DES

POPULATIONS MUSULMANES

Tunis, 17 . décembre. — Les populations
musulmanes dn Djorid, qui furent toujours
très paisibles, Viennent, une fois de plus,
de manifester leur loyalisme à l'égard du
gouvernement de la République.
Des souscriptions, recueillies parmi elles,

en faveur des .sociétés de secours aux
blessés, dépassent 12.000 francs.
D'autre part, to^r, les notables musul¬

mans de la région', malgré la médiocrité
du prix de vente des .produits de leurs ma¬
gnifiques pameraies, ont souscrit avec em¬

pressement aux bons de la défense natio¬
nale, abandonnant les intérêts de ces bons,
au profit des malheureux. On pense que lot
chiffre de leurs souscriptions dépassera
50.000 francs.
Enfin, les populations du Dporid. prépa¬

rent de nombreuses caisses de dattes qu'el¬
les vont faire envoyer aux soldats combat¬
tants par les soins du contrôle civil de To-
zour et de l'autorité militaire.

En Serbie
PIERRE I" EST REVENU

A VRANJA-BANIA

Nisch, 17 décembre. — Le roi Pierre est
rentré dans sa retraite de Vranja-Bania,
au sud do Nisch.
Il a traversé hier Nisch ©t a reçu dans

son wagon le président du Conseil et les
membres du gouvernement. Il a été; l'objet
■d'une ovation enthousiaste de la part de ia
population.

En Allemagne
LA DERNIERE REUNION

DU REICHSTAC

Amsterdam, 17 décembre. — Le correspon¬
dant berlinois du Nieuve RoUerdamsche

■ Courant, adresse à son journal :un intéres-
saut compte rendu de la séance 'du 2 dé¬
cembre >au ReichS'tag.
Il parait que le public était massé dans iç

plus grand désordre et que pour là pre¬
mière fois, dans l'histoire de la Diette d'Em¬
pire, des femmes s'étaient .assises çà et là
sur les bancs des députés. L'argumentation
du Chancelier paraît avoir fait une impres¬
sion médiocre sur te correspondant ; il a.été
étonné d'entendre M. de Bethmann-Hollweg
invoquer comme une preuve de la prémédi-.
talion anglaise, l'accord franco-anglais, pou
la protection des côtes de 'la Manche, que,
l'Allemagne avait précisément, admis comme
base de ses dernières tractations avec l'An¬
gleterre encore neutre.. Il a trouvé faible la
comparaison entre la violation de la neutra¬
lité belge par" te Prusse, qui l'avait garan¬
tie, et la coopération de quelques bataillons
anglais à l'attaque de Kiao-Tchéou ; l'Angle-;
terre, remarque le correspondant, n'avait
pas garanti ta neutralité chinoise.

La Guerre
en Chansons

TROIS HEURES

:De la mer à la Lys, nous avons en¬
levé plusieurs tranchées à la baïonnet¬
te, consolidé nos positions à Lombaert-
zyde et Saint-Georges et organisé le
terrain conquis à l'ouest de Gheluvelt.
Nous avons progressé sur quelque!

points dans la région de Vermelles.
Pas d'action d'infanterie sur le reste

du front, mais tir très efficace de notre
artillerie lourde aux environs de Tracy-
le-Val, sur l'Aisne el. en Champagne,
ainsi que dans 'Argonne et dans la ré¬
gion de Verdun.
En Lorraine el en Alsace, rien â si¬

gnaler.

L'Emeute au Konak
Au cours d'une manifestation contre la
guerre au Konak d'Erzeroum, les fem¬
mes turques se dévêtirent el défilèrent
nues dans les rues obligeant .ainsi les
•gardes à se retirer comme le veut la loi
islamique.

(Les journaux.)

Air : CADET-ROUSSEL.

'Quittant narghilés el hamacs,
Brisant les portes, du Konak,
Il paraît que les dames d'Erzeroum

Contre la guerre ont fait du « Schprourn » ;
EU's allaient chantant en cadence
« L'pacha parti, les houris dansent ! »

Kou Kou la Konaki
Ces chos's là n'arriv'nt qu'en Turquie !

Comm' ça devenait Irop bruyant
Le vali dit à ses agents :
« Dans la rue, ordre du pacha,
« Il faut qu'on.ne voie plus un chat ! »

Au môme instant ces dam's très prestes
Quittèrent leur chemise et le reste !

Kou Kou la Konaki
"Ces chos's là nurrw'nt qu'en Turquie !

Dans c'pays-là, c'est épatant,
Afin d'éloigner un agent

{Il paraît que l'Coran l'a dit l)
Suffit qu'un' femm' monlr' son nombril

Aussi devant- l'nu d' ces demoiselles
Les agents fuir'nt comm' des gazelles

Kou Kou la Konaki
Ces chos's là n'arriv'nt qu'en Turquie !

C'est égal, je dout' que. c' moyen
Chez .nous réussisse très bien !

El je n' crois pas qu' les brav's agents
Des brigad's à Monsieur Laurent

Baiss'raient pavillon dans la rue
S'ils voyaient passer tin' femm' nue 2

Kou Kou la Konaki
Ces.chos's là n'arriv'nt qu'en Turquie I

Chaque pays, dit-on, a ses mœurs,
. Mais fe ne comprends pas ces « Teurs »
Celte histoir' me semble un bateau

Ou bien alors je crois plutôt
Qu'en vérité toul's ces femm's turques
N'avaient affair' qu'à des eunu (r) ques i

Kou Kou la Konaki
Ces chos's là n'arriv'nt qu'en Turquie !

P. ALBERTY.

M©»'"

Bourse de Paris
DU JEUDI 17 DECEMBRE: 1914

Fonds d'Etats : Français 3 % 70,25 ;
arnort., 78 25 ; 3 1/2 %. 85 20. —- Russe
1880, 73 25 ; 1804, 07 15 ; 1890, 59 50 ;
consolidés, 75 75 ; 1914, 90 50. Serbe.
5 %, 435 ; 4 1/2-0/0, 405. — Brésil 1908, 70.
Actions diverses : Banque de Paris, 1.005.

— Société Générale, 520. — Lyoùnais, 1.075.
— Compagnie Algérienne, 1.95Q. — Lyon,
1.Ô20. — Smz, 4.00. — Omnibus, 395. ■—
Nord-'SUd, 146. — Électricité de Paris, 485.—<
Distribution, 397, — Hartmann, 4-04. — Tou¬
la, 885. — Dniéprovienne, 2.715., — Sud-
Russe, &50.
Valeurs minières : Lehs 1/10. 105. —

Penarroya, 1.080. — Rio, 1.470. — Sparslcy,
57. — Rand Mines, 121 50. — Balia, 302. —
De Beers, 257 ; act. priv. 320. — L'ena, 30.
— Laurium Grec, 29. — Platine, 490. ■—,

Grosnyi priv., 2-060. — LiahQ.SOff, 32Q,. —
Colombie, 950.

Les années russes opérant en Galicft
ont .pour objectif les capitales austro-hon¬
groises : Vienne ©t Buda-Pest, située^
l'une et l'autre sur le Danube et distante
do 250 kilomètres.
Vienne, la capitale die l'empire austro.

hongrois, est une ville comptant près _dq
1.700.000 habitants, établie sur la riva
droite du Danube. Le grand fleuve qui
prend sa source non loin du Rhin, au su4
du massif de la Forêt Noire, traverse dana|
d.es gorges profondes et pittoresques le
plateau subalpin de la Bavière et son upa-
physe orientale entre le massif de Bohênn
et les Alpes autrichiennes et s'étale dans
la grande plaine du bassin intra-alpin d«
Vienne.
Celte dépression forme une brusque rup¬

ture dans le continent de la chaîne alpintf
entre les Alpes autrichiennes et les monts
métallifères de Hongrie dominée par les
cimes du Tairas (2.603 m. au pic de Gop<
laclflfahia).
La plaine', dont l'altitude varie de 110 ài

157 mètres, résulte, d'après les études géon
graphiques les plus récentes, die l'enfouis¬
sement d'une section du massif monta¬
gneux effondré entre les parois d'un ré¬
seau de grandes causses appelées failles.
L'origine du bassin infra-alpin de Vienne

explique la situation particulière do lai
plaine autrichienne longue et large de 15(1
kilomètres environ dominée à l'ouest, an
nord et à l'est par des lignes de haut re¬
lief dont les points culminants varient ila^
1.000 à 2.000 mètres et partiellement fer¬
mée au sud et au sud-est par les monts dit
Bakong et de Visegrad hauts de 700 mè¬
tres environ.
Ces derniers séparent la plaine viennoise

du bassin de Hongrie ; un défilé ouvert en¬
tre le mont Pilis d'une part et les monts
de Nograd et de Visegrad à l'autre, liVroj
passage au Danube au nord de Buda-Pest.,
Pour aborder Vienne, les armées russca

peuvent utiliser plusieurs voies. La pre¬
mière est tracée par le cours supérieur da
l'Oder et le cours inférieur de la r-iviôre
Beczva orientée en sens .opposé et oeem
pant l'un et l'autre le défilé connu sous la
nom de Porte de Maraine. La Beczva étant
un sous-affluent du Danube par la Morava
la vallée de cette rivière débouche dans la-
plaine viennoise au pied des monts Javo-
rina.
Ce passage est évidemment le plus pra-i

ticable pour une armée venant de la Polo¬
gne russe par Cracovie. Il ne semble pas
cependant que celte armée puisse s'avontu-
rer dans la Porte de Maraine sans- avoiç
débarassé les hauteurs avoisinantes des
forces ennemies.
Le défilé est en effet ouvert "entre des

plateaux dont l'altitude est comprise entre,
300 et 500 mètres et qui peuvent être sé¬
rieusement organisés en vue d'une défens'é
énergique du passage.
Une seconde route que peuvent emprun¬

ter les Russes est le col de Jablunka dan»
le massif des monts Beslcides. L'accès du
col est assuré par le cours supérieur de la
Vistule et le débouché par le cours moyen
de la rivière Waag, affluent du Danube. '
Ainsi, te prise de Cracovie ouvrirait, si¬

multanément la route des deux capitales c.ip
nemiesi, Berlin et Vienne.,

#** "Y

"Les Russes attendront-ils la reddition d«|
Craeovie pour poursuivre leurs opérations
contre Berlin et Vienne .?
Tout dépendra évidemment de la. tactique

austro-allemande et de l'issue des prochain»
combats en Pologne russe. Si ces dernier^
sont favorables aux armées du tsar, l'offeo-
-sive apstro-allemande dans le Ijut de déblo¬
quer Cracovie, subira le contre-coup <14
l'échec du front polonais et tes Russes pour-
ixani sans d'onte s'assurer les points d'appui
nécessaires pour poursuivre, en toute sécu-t
rité, leur offensive et occuper les passages
de> l'Oder près de la Porte de Moravie.
Dans ce cas-, il suffirait de déployer sur lerf

50 kilomètres du périmètre d'investissement
de Cracovie, les forces nécessaires pour con¬
tenir l'offensive de la garnison. C'est cette
tactique que tes Allemands ont adopté pour
celtes de nos places fortes de la frontière
franco-belge qui avaient, comme Maubeugec
ordre de résister.
En dehors des voies dont l'accès est su¬

bordonné à l'occupation de Cpqpovic, les
Russes peuvent opérer contre la capitale)
austro-hongroise, en utilisant les cols des
Karpaithes pour envahir ta grapde plaine
hongroise en .bordure die laijuellc s'élève Bu¬
dapest.
Dans un prochain article, nous examine¬

rons plus particulièrement les positions de
nos .alliés dans la Galicie,

R. Lecointre-Patirh

REVUE DE DETAILS, par LUC-CYL
DERNIERES NOUVELLES L'INDIGNATION VA... CROISSANT ILS CULTIVENT LEUR CAPACITÉ L'ÉVADÉ N'Y. VOIT PAS DE MALLE...

Cfto

L'empereur est toujours, du feu, — Excellence, il y a tout de môme des
'Turcs qui ne se révoltent vas.
— Lesquels ?
— Les Eunuques}

—i Le Lieutenant a dit que pour l'attaque
ses projets n'étaient pas assez mûrs et qu&
ses hommes l'étaient trop.

s- Pourquoi ôles-vous là-dedans ?
— Je m'ennuyais en prison.-, ça sentait le

i n v-. F /s Ï*^"vï A
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AUX ÉCOUTES
•

Le Grî île Marseille conte une bien
bonne histoire :

Un habitant de la Cannebière appar¬
tenait, de par son classement, à l'armée
auxiliaire. Il vivait dans une quiétude
presque -parfaite lorsqu'un de ces der¬
niers jours un planton militaire lui re¬
mit un ordre de service :

« Le nommé X-.-, indiquait ce docu¬
ment, était nommé délégué aux armées,
il avait pour mandai spécial de relever
le moral des troupes. A cet effet, il de¬
vait se rendre sur le front, se munir
d'un revolver modèle 1892, d'une échar-
pe tricolore et emporter deux jours de
vivres. »

Voilà notre homme peu enthousiaste,
démarches sur démarches, rien ne
réussissait- Il voulut alors tenter une
suprême démarche et se rendit auprès
tiu colonel pour lui demander ce que
lui avait valu cet excès d'honneur d'être
désigné pour relever le moral des
troupes...
Puis, ajouta-t-ïl, je ne sais où me pro¬

curer un revolver modèle 1892, tous les
armuriers sont réquisitionnés ; quant
fi l'écharpc...

— Qu'est-ce que vous me racontez-îà,
l'interrompit brusquement cet officier
supérieur ? Vous fichez-vous de moi ou
s'est-on fiché de vous ? Il n'y a pas de
délégué à l'armée... trottez-vous !
Une fois sur le trottoir, notre délégué

ït l'armée respira, puis, tout de même
trouvant la « galéjade » ainère, s'en fut-
nu Parquet porter plainte contre in¬
connu...

m.
Des conseillers municipaux .qui n'en

vnl pas mené large sont ceux de Colliô,
village situé en Italie non loin de Près
eût. Le Conseil Municipal était réuni
pour discuter d'un ordre du jour assez
chargé comportant la question de l'ins¬
truction élémentaire. Les mères de fa¬
mille avaient présenté à ce sujet une
pétition quand elles apprirent que les
conseillers n'en tiendraient aucun
compte.
La séance à peine ouverte, une cen¬

taine d'entre elles firent irruption dans
la salle,' Obligeant les conseillers à le¬
ver la séance et à s'en aller sur-le-
champ, puis exigèrent que les clefs de
la mairie leur soient remises.
Après quoi, satisfaites, elles fermè¬

rent la mairie à clef et envoyèrent les
clefs par colis postal au préfet.

m,'

Il n'y avait que des jouets dans le
1 Jtison ». Il s'y trouvait aussi des ob¬
jets utiles qu'accompagnaient des. let¬
tres. Sur un paquet de vêtements de
femme était épingle ces mots à l'allure
protestante :
Chère mère qui ouvrirez ce paquet,

que Dieu vous garde et fasse que votre
mari revienne sain et sauf de cette tcir-
-rible guerre.
Dans un papier de vêtements pour

enfants, celte note très américaine :
-Le bébé -qui a porté ces -effets n'a ja¬

mais été malade. On peut donc les uti¬
liser sans avoir peur d'être « conta-
g'ié ».
Les enfants aussi ont écrit :
Souhaits et amitiés des enfants de la

Californie.
Et ces lignes, accompagnant deux

belles paires de chaussettes, ne sem¬
blent-elles pas détachées d'une page de
Jtuydard Kipling :
A mon frère, l'homme enrôlé dans

les armées -d'Europe, de la part des
membres de la National Guard et au¬
tres de Woreeste-r, Massachus-sets
(G- S. A.).

A Munster, un nouvel appel vient
d'être lancé à la population, lui deman¬

dant d'apporter tout l'or qu'elle possè¬
de et promettant que le papier-monnaie
aura la même valeur que l'or.

« Donne à l'empereur, dit la procla¬
mation, ce qui lui appartient. »
Les églises doivent encourager les ha¬

bitants à échanger leur or contre des
billets.
Autrement dit, puisque ce kaiser

aura parodié tous les grands conqué¬
rants :

« Apporte à César ce que sans quoi
il le pendra ! »

LA BATAILLE
DE CHARLEROI

Le général Porcin a adressé, le 15 -décem¬
bre, à. la Liberté, la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,
Dans un article intitule « la Bataille de

Charlerôi », la Liberté du V décembre dit
que les troupes de Lille avaient reçu l'ordre
de venir renforcer le 3e corps, mais qu'elles
ne sont pas venues.
J'ai l'honneur de vous faire connaître que

votre correspondant a été mal informé.
Je commandais alors les troupes de Lille.

Je n'ai jamais reçu l'ordre d'envoyer ces
troupes renforcer celles de Charlerôi.
Je vous serais obligé, Monsieur lè Direc¬

teur. d'insérer la présente lettre, à titre dè
rectification, dans le prochain numéro de
votre journal, et je vous prie de croire à
mes sentiments distingués-

Général Percin.
• >—«»♦»—<

LES MARCHANDS
DE LA RUE

Nous recevons la lettre suivante s

Les gens dont elle parle sont des plus intéres¬
sants. Le geste qu'ils proposent les rendra en¬
core, plus sympathiques à la population de Paris,
dcait ils sont un des a-Spects pittoresques, ani¬
mant la rue -de Jeur verve et de.leur" ingéniosité.

Monsieur,
Au nom de nombreux ouvriers cl employés

devenus petits marchands dans les 'mes par te
■chômage, noms voulons remercier le général
GaUicni, ainsi que M. le Préfet, d'avoir été si
tolérants pour nous, devenus petits marchands
par le chômage.
Nous osons espérer que celte tolérance nous

sera encore accordée pour les jours de Noël cl
de l'An.
La majeure partie d'entre nous, ignorant tou¬

tes les formalités à remplir afin d'obtenir les
places octroyées toutes les années' préceaenles à
l'occasion de ces fêt.cs, nous osons espérer que
les places que nous occupons depuis le com¬
mencement de la guerre ne nous seront pas
retirées.
A cet effet, nous proposons à tous les mar¬

chands sans exception, de verser pendant la
durce des hostilités, une somme quotidienne de
vingt-cinq centimey pour nos blessés et vail¬
lants soldais qui combattent sur le front.
Nous pensons qu'aucun d'entre nous ne se

refusera à cet acte de patriotisme.
Après avoir rendu un dernier hommage à

M. le général Galliéni et à M. le Préfet, nous
remercions d'avance tous ceux qui voudront
souscrire à celle œuvre.
Nous adressons en même temps une lettre à-

M. le. Préfet. Notre requête est accompagnée de
signatures cl adresses.
Avec, nos remerciements.

Un lecteur iro Bonnet Bouge.
Suivent d-cux cents signatures.

•

irêpomses au lëgtesir

Un lecleu assidu. — Prière de bien vou¬
loir pass-cr au journail -pour informations,
complémentaires -an sujet -des abus nue vous
signalez. — P. R-.
Un ancien colonial. — 1. C'est certain,

mais l'autorité militaire n-e peut tenir comp¬
te des préférences de chacun. — 2. Nous
sommes'do votre -avis. Ce n'est -que dans
l'envoi -diu conscrit très loin de son foyer
que le -.gouvernement voit une -punition.
D. B. Nac. — Le m-oratorîum a prorogé

le-s échéances du MonLde-Piét-ê.
—■————

SUR LA GUERRE

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

10, rue de la Sorbonne, 10
Vendredi 18 décembre, 1 h. 1.5. — M. A.-Fer¬

dinand Ilérold : Les Littératures de guerre.

Gouttes Livoniennes
CONTRE

Bftamss, Toux.
Bronchites, «ta,

Quelques Renseignements

Nouvelles de la matinée
- i-Ti « ni

ANGLETERRE
Communiqués officiels

Foreign Office., Londres, mercredi. —
L'Amirauté et le Ministère -de la Guerre an-
noncenl que des vaisseaux de guerre alle¬
mands ont bombardé West ilai'L-cpool \ce
matin et ont été -chassés.
Us ont également lancé -des obus sur Scar¬

borough et Whi-tby, -Nos navires ont engage
le combat.
Amirauté, mercredi — Scarborough et

West Hartl-epool ont été bombardées et nos
flottilles ont été engagées suc plusieurs
points. La situation se développe.
Bureau de la Presse, Londres, mercredi,

— Le secrétaire du War Office -ann.once. que
le commandant de la forteresse de West
Hartlepool communique que des vaisseaux
allemands bombardèrent fia forteresse entre
8 et 9 heures du matin. L'ennemi a été re¬
poussé".
U,n vaisseau, de guerre moins important

ouvrit 1-e feu -également -sur -Scarborough et
Whiiy,

— -

BELGIQUE
Sur la côte

Un violent bombardement allemand dans
la région de Ramsoapelle a été mis en -échec
ce -matin, des vaisseaux de guerre anglais
de la -côte ayant ouvert 1-e feu -sur les batte¬
ries -allemandes.
Il apparaît que les Allemands tentent de

percer la ligne des alliés au su-d-est de Nièu-
port, mais des mesures appropriées ont été
prises.

Impôts de guerre
'Amierdam, 15 décembre. — En raison des

dégâts causés aux lignes télégraphiques., les
Allemands ont frappé la localité de ScheLle-
befil-e d'une amende de 50.000 francs.

A Bruges, le chômage est presque géné¬
ral. Los réquisitions 'quotidiennes dès Alle¬
mands s'élèvent ù 10,000 francs»

A Ostende
Le llandelsblad dit qu'O-stende -est sans

pain depuis le commencement de La .semaine
dernière. Les habitants n'on-t pour toute
nourriture que des ponupes de terre ; .les
rues ne sont ,.p-a.s .éclairées depuis- jeudi et
l'usage du gaz est interdit h l'intérieur des
maisons. Les laitiers doivent payer une taxe
die 10 frUnc-s par jeur pour livrer leur lait,
et -quiconque quitte Ostende -d-oit acquitter
une taxe de 5 francs. Les autorités conti¬
nuent' à rechercher les pièces d'or et d'ar¬
gent. Il -est interdit, sous peine de mort,
d'expédier -de l'argent hors de Belgique,

AUTRICHE-HONGRIE
Désertions

Un grand nombre de désertions .se produi¬
sent dans l'armée -autrichienne. Des batail¬
lons entiers die Polonais passent dans les
lignes russes et .se rendent, confiants dans
les promesses -du tsar à la nation- polonaise.
D'autre part, des révoltes fréquentes se

produisent dans les régiments bohémiens et
moraves qui se refusent à tirer sur tes Rus¬
ses -et -sur les Serbes, .malgré les nombreu¬
ses exécutions pour refus d'obéissance, or¬
données par les autorités militaires.

ALLEMAGNE
La maladie du Kaiser

Des dépêches de Madrid, die Londres, de
Berne et de Copenhague s'accordent h affir¬
mer que la maladie du kaiser serait plus
g,rave -que ne l'avouent les communiqués al¬
lemands.
Le.s -médecins -parlent d'une angine gangrê-

neu-se consécutive à une -angine diphtérique,
dont Guillaume II fut atteint sur le front
oriental.

Chronique
de Paris

.lEl'- It» U..A

LA LEÇON
DE LA SOLITUDE

Sur l'écran du cinéma, apparaît la
campagne déserte. Une femme seule,
au milieu d'un champ, jette la graine.
Courte, trapue, semblable à. ces bœufs
de petite race qui tirent si fortement
pour creuser la terre grasse, elle va et
sa tête basse au front têtu semble ani¬
mée d'une tenace volonté.
La maison est peut-être déjà en rui¬

nes, l'homme reviendra sinon blesse,
du moins brisé pour longtemps dans
sa force ; même, rcviendra-t-il ?
Seule, au bord du sillon, la femme

continue la tâche.
Et cela m'a paru beau de toute la

grandeur d'une amère leçon, Nous n'a¬
vions guère, jusqu'à ce jour, nous,
les femmes, compris ce que peut ap¬
porter de grave enseignement l'isole¬
ment, ayant si peu appris à marcher
seules.
Au-dessus du grand champ, un cor¬

beau appesantit ses ailes lourdes, tel
un présage sinistre. La paysanne peut
être, devra continuer, toujours seule,
la besogne, mais la graine tout de mê¬
me lèwéra pour la moisson future, et
par la vaillante, le foyer écroulé renaî¬
tra, malgré les deuils.

Fariny Clar.
-i (

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

LE DEPART DES « JOYEUX »

Quatre cents « Joyeux » sont partis pour servir
dans les bataillons d'infanterie légère u Afri¬
que. Ils ont été dirigés sur Marseille où ils se¬
ront ombarqués à destination des^ garnisons de
l'extrême-sudalgérien, de la Tunisie et du
Maroc.

LES ETRENNES AUX SOLDATS
Le ministre de la guerre a décidé d'envoyer

îles éhernies à tous les petits soldats actuelle-,
mient au Iront .fis recevront un colis dans le¬
quel ils trouveront quelques adoucissements à
la vie des tranchées. Ces colis se composent de
victuailles (jambon et saucisson), de Champagne
(une bouteille pour quatre hommes), d'oranges,
fie pommes et *de cigares.

Au Public

CORRESPONDANCES POUR
LES PRISONNIERS

L'Oifice postal suisse vient de faire connaître
jquo l'Administration des postes -allemandes n'ad¬
met pas las lettres fermées adressées aux prison-,
>niers de -guerre français en Allemagne. Les cor¬
respondances en question doivent être transmi-
«es sous enveloppes ouvertes- et- ne pas dépasser
,20 grammes.
TAILLEURS ET CORDONNIERS

DES DEPARTEMENTS DE SEINE
ET SEINE ET OISE

. Les réformés et exemptés des classes 1D0G et
antérieures, ainsi que les- hommes du service
auxiliaire et ceux libérés de toutes obligations
militaire», classes 1880 et antérieures, exerçant
la profession de tailleur ou de cordonnier, qui
désireraient être affectés dans le service des
convois automobiles pour y remplir l'emploi
d'une de ces deux professions, pourront se pré¬
senter 11, rue Laoordaire, pour tous renseigne-
monts. .

•

Groupes et Syndicats
Syndical

'Comité d'entente des Jeunesses Syndicalistes
de la Seine. — A l'occasion du départ des ca¬
marades de la clas.se 13:1-5, les membres- dos J. S. I
s-ont priés do se trouver A la Famille-Nouvelle,
15, rue de Meuux, 18* (Métro Combat), ce soir à
B heures.
Groupe des Jcunôs de la Ménagère. — A 8 heu¬

res -et demie, Maison des Syndiqués, 07 rue Pour
chef, nouvelles des amis du Iront.

Parti Socialiste
Groupe socialiste au Parlement. — Le

■socaliisté au Parlement se réunira vendredi' 'pro¬
chain, 18 décembre, à deux heures et demie)
Le secrétaire : H. Rouger.
Chorale mixte socialiste. — S heures 49 rue

de Bretagne. * '
3°, Jeunesse — g heures, rue de Bretagne, 49Causerie par Evrard. ' '
5» section. — Rue Mouffetard, 76, 8 h. 30.
10 section. Connu, ad., G h. 30, au siège.

Les secrétaires et trésoriers des groupes sont
convies. 1
10°, Jeunesse. — Rue de l'Hôpital-Saint-Lpuis,

— C6, rue d'Angoulême

heu-res, rue du Général-"

chez Ditplessis, a

a à 8 h.

11', Folie-Mêricourl.
(n° a dans la cité).
11°, Jeunesse. — 8

Biaise, 9.
11° Pupilles* — Comm.

8 h. 30.
13', Jeunesse. — 17,. rue Edouard-Man-et, à8 heures 30. Beuni-o-n d'adieu.
15*. Grenelle. ~8h. 30, Franco-Russe, 72, bou¬

levard de Grenelle. Comm. exac.
17' et Ménagère Jeunesse. — g h. 30 rue Pou-

chet, 67. Nouvelles des mobilisés ; présence d'Ali¬
ce Jouenne.
18', Goutle-d'Or. — 8 heures, à la Fraternelle,

rue -Doudeauvdle. Les cartes 1915 ; la soupe po¬
pulaire. 1
19', Combat.—- 7 h. 30, -chez Magoutler, rue

des Alouettes. Los compagnes des mobilisés sont
conviées.

19°, Jeunesse - Salle Halleys, 9, avenue Lau-
muère, h 8 h. 15.

Comm. ex,, 8 h. 30Boulogne-Billancourt,
à la Coop.
Drancy - 20 heures, salie Louis Saint Saêns,

70, rue Edmond- Stenuit.
Kremlin-Biaétre. — 8 h. 30, sous-sol mairie.
Sainl-Ouen, Jeunesse. — Mairie de Saint-Ouen

h _8 heures, causerie par le camarade G. Chas'-
IClllJU - •

Franc-Maçonnerie
Toge La Fidélité. — Réunion demain vendredi

à 5 -heures, 8, rue de Puteaux. Les francs-m-açons
de la région du nord sont cordialement invités.

>-•♦«»-<

A NOS LECTEURS

Nous avisons nos lecteurs que LE BON¬
NET ROUGE est en vente dans les biblio-
thètjues du Métropolitain et des gares des
chemins de fer ainsi quo dans les princi¬
paux kiosfiues et librairies

LETTRES ET ARTS
.v>

Cet après-midi l'Académie a tenu à l'Ins¬
titut, sa -séance publique annuelle où ont
été proclamés les prix littéraires et les
prix de vertu.
MM. Etienne Lamy et Maurice Donnayi

étaient chargés de prendre la parole. Le
premier, à propos des prix littéraires, fit
de -son discours une étude documentée de
c-e que fut la littérature française depuis la
fin du dix-huitième siècle jusqu'à nos
jours, appuyant sur ce fait qu'une sorte
d(e' Renaissance littéraire s'était dessinée
très clairement ces temps derniers.
M. Maurice Do-nnav, à l'occasion -de la!

vertu, n'oublie pas l'-fiéroïsme français, ce¬
lui -du -soldat qui s'en va « l'éclair aux
yeux, le sourire aux lèvres, les roses au
fusil... Vertu : force, courage ; il se bat et
l'Alsace au large ruban noir frémit d'es¬
pérance ! »
Et celui de toute la Nation : « Vertu, pa¬

tience, espérance ; si la misère monte, la
charité monte aussi, elle est comme la
mort : héroïque... Quelle France nouvelle
cela nous prépare ! N'écoulons pas ceux
qui prétendent que rien ne sera changé
après ; rien ne pourra désunir ce que la
patrie a reçu. »

^«4®^

Une Epée d'Honneur
au Roi des Belges

On sait qu'un comité -ayant à sa tête M. Lëo-
pol-d Be'lian ; ancien président du Conseil Mu-,
nicipal de Paris, s'est formé en vue d'offrir une
épée d'honneur au Roi des Belges en hommage
à sa vaillance et. çn- inarque de reconnaissante
sympathie.
La maquette de cette arme qui restera certai¬

nement historique ast terminée. On aime à cons¬
tater que son auteur, Pierre Feitu, -a _voulu lui
conserver cette -simplicité qui distingue et te ca¬
ractère du valeureux -souver-ai-n et la sublime et
douloureuse épopée qu'il vit en ce moment.
La poignée de l'épée pourrait en quelque sorte

s'intituler : «. le coup de hiassue ». Elle repré¬
sente en effet un homme j-eun-e et vigoureux
brandissant la symbolique massue qui assom¬
mera l'envahisseur. La coquille offre au regard
un joli entrelacs où l'on remarque les armes de
Paris'et la date émouvante — 1914 — mêlée aux
feuilles du chêne martial, cependant que 1-e car¬
touche s'orme de palmes d'eau. L'épée sera de
bronze doré, "la date en brillants, le c-hêne en
éiaeraud-e, le fourreau en 'galuchat •; la boute-
rolle ainsi que la chape, toutes deux en bronze,
seront enrichies d'ornemen-ts ; enfin- le ceintu¬
ron, tissé or aux couleurs de Paris, aura "sur sa
plaque une figure allégorique aux écussons de
France et de Belgique.
R-appelo-ns que, P-ier-re Feitu est l'auteur d'un

grand nombre d'œuvres dont plusieurs célèbres,
telles que les bustes du général Brière de l'Isle,
père de l'infanterie de marine, de J.-B. Pierre IV
patriarche d'Antioche et de Jérusalem, d'Alexan¬
dre Dumas (Bibliothèque de New-Yorlil, du Ta-
iiieux Mexicain La Barre, et d-e -maints contem¬
porains : de Fouquière, Willy, Annie de Pêne,
Guesde, Colly, etc., du grand médaillon de mar¬
bre de l'ancien président du Mexique, Porlïro
Diaz et de la plaque de B-ochambeau à Newport,
du vaste monument du député Heints- à New-
York, du calvaire d.e l'église de la Guadeloupe
(Mexique), de la jolie statuette en bronze offerte
en 1904 par la Ville de New-York à la musique
de la Garde Républicaine de Paris, d'une fouie
d'autres productions fortes ou gracieuses.
Secrétariat, M. Poinsot, 15, rue Vauquelin, Tré¬

sorier, M. A. Brun, 107, r-u§ Réaumur.

Bémols
Doubles-Croches
Un très beau concert aura lieu demain à

D h-eur-es, -salle G-aveau. Le bénéfice est des¬
tiné au Foyer Franco-Belge. C'est la Schola,
Cantorum qui, s-ou® la direction du maître
Vincent d'Indy, -exécutera fie superbe pro¬
gramme.
La Brabançonne (orchestre).— Adagio en

ut mineur, pour quatuor d'orchestre, avec
violon et violoncelle. — La Vierge ci la Crè¬
che, chœur pour voix de femmes et orches¬
tre (César Franck), — Le Semeur (Alexis -d-o
Castillan),
^ Promenades, pièces p-our le piano. ■
Chant funèbre, chœu-r pour voix de femmes
et orchestre (Ernest Chausson). — Sur un
vieil air (Ch-arles Bordes). — A la Musique
chœur pour v-o-ix de femmes et orchestra
(Emmanuel Chabrier). — La Marseillaise,
orchestre et chœur.
La -grande pianiste Blanche Silva prêtera

son concours,

*■**
CONCERTS TOUCHE

Programme d-e ce soir jeudi 17 décembre 1914
8 h. 30.

Première Partie
'Ballet Egyptien (Luigi-ni) ; Mors -et Vita (Goiî-

-nodi) ; Airs Nationaux ; Prélude du Déluge (Saint-
Sa&nisl ; Violon solo : M.. Cantrell-e ; L'Apprenti
Sorcier (Du-kas) ; a) Chanson de Printemps, à)
Pileuse, (M-e-ndelssolm) ; Symphonie Fantastique
j(Berljoz) ; Un Bal ; Scène aux champs : Marche
au Supplice.

Deuxième Partie
La Gazza Ladra Ouverture) (Rossini) ; Evoca¬

tion (Fourdrain) ; L'Arlesienne (Bizot) : Pasto¬
rale ; intermezzo ; Menuet ; Fa-rand-ole.

POUR SE RETROUVER

Louis Bara, 16F Bég. d'infanterie, 8' compa¬
gnie, à la Croix-Rouge de Sisteran Basses-Al¬
pesdemande des nouvelles dé sa famille, qui
habitait Famars (près Valencicnnes).

Tous les Sports
NATATION

. Club des nageurs de Paris [U. F. N.j. — Résul¬
tais de ia dernière- réunion :

Plongeons. — F catégorie : 1. R-atier, Jouet,
deacl-heat ; 2. Gueret, 3. Bous-set : viennent en¬
suite : G. Pa-uJus, Douin, Sim-oret, Verrier.
Classement général : R-atier, 8 points ; G. Pau-

lus, 9 points ; Guéret, 17 points ; Jouet, 23 point®.
Plongeons. — 2° catégorie : Nitchoinm-, V-ncque-

rie, Babel, Chassin, Gauthier, Wilkin, Higal,
Lom'ié.
40 yards, nage libre. — Pupilles ; I-Ienri Marco-

vic-i (Il ans, champion de France intcrscoia*-
rcs 1913, 27 sec. 3/5. E. Bogaerls -et Heifetz, 35 sec.
Meller, Bronistein, Bayle, Eugène Guidez, Mar-
gue, Caillot.

REUNIONS SPORTIVES
CE SOIR : Club des Sports Athlétiques. — D-e

6 h. et demie à 7 h. et demie, réunion Brasserie
Ordener, 131, rue Ordener. Tous- les joueurs de
la classe 1915 sont priés d'y assister.
Club Athlétique de la Société Générale. — Réu¬

nion pour Tes coureurs à pied du C. A. S. G., ce
soir a 6- heures. 4, Cité d'Aiitin,
Sporting Club Français. — Réunion ce soir fi

8 h. et demie;" 10; -rue Rondelet.
A. Bontemps.

—- —

LES 'PLANC
J

ECHOS
Tel administrateur du Casino d'une sta¬

tion thermale en vogue, se montra ardent
patriote dès le premier jour de la mobilisa¬
tion.
Il fit voler le chapeau d'un spectateur qui

avait gardé le chef couvert, tandis que l'or¬
chestre jouait la Marseillaise.
— Comment, vocifârajfril, vous restez im¬

passible, alors que nous allons nous faire
trouer la peau... Je suis officier de réserve,
Monsieur, et je ne tolérerai pas...
Le reste se perdit dans les applaudisse¬

ments de la foule.
La guerre fut déclarée, cl Vadministrateur

en cause avait oublié cet incident, quand, à
quelque temps de là, dans une rue de Paris,.
le monsieur qu'il avait si violemment invec¬
tivé, lui frappa l'épaule :
— Mais quoi, lui dit-il, je vous croyais of¬

ficier de réserve', et je vous rencontre tout
bonnement en civl... Quant à moi, je suis
en convalescence pour line blessure reçue
sur le champ de bataille.
Et, comme notre administrateur ne savait

que -répondre, l'autre continua :
— .1 propos, excusez-moi si j'avais oublié

de me découvrir à V-.., mais les grands
mots ne servent de rien, et je préfère les
gestes utiles.
L'administrateur eut-il conscience de son

ridicule ? En tout cas, il s'est engagé et,
depuis ce jour, il est sur le front en qualité
de brancardier.,

u-v

Rodolphe B-c-rger connut à Paris quelqm
gloire en écrivant la musique de nombreu¬
ses valses que la mode adopta. La guerre
vint môme interrompre les représentations
de L'Orgie à Babylon-e, une opérette qu'il
qualifiait lui-môme de française.
Par exemple, en même temps que son

opérette quittait l'affiche, Rodolphe Berger
quittait... la France et s'en allait se réfugia
en Espagne.
Car ce compositeur, bien parisien, est,

comme de juste, ■sujet autrichien et se nom¬
me exactement Rudolf Berger (prononcez
Bcrgueur).
Il n'aurait plus jamais été question ni de |

sa personne, ni de ses valses, si cet Aùstrn- |
Allemand n'avait eu - l'outrecuidance de ré¬
clamer à la Société des Auteurs, Composi¬
teurs et Editeurs de Musique, le paiement in¬
tégral de ses droits d'auteur échus.
Il s'imagine, sans doute, que le séquestn.

est seulement applicable aux marchands de
produits pour coiffeurs, ci non aux mar¬
chands d'harmonie facile.
Mais non, Monsieur Rudolf, tout cela s'en

va dans le mêrnff panier. Tout cela, c'est de
la camelotte allemande.

WV

Nous avons annoncé en son temps que
M- Maurice .Renaud, le délicieux baryton de
l'Opéra, n'avait pas hésité à s'engager dès
le début de la guerre, malgré ses cinquante-
trois ans.

Mais le guerrier, en lui, n'a pas étouffé
l'artiste. C'est ainsi que, l'autre jour, dans
une -petite ville de Lorraine que venait
d'évacuer l'ennemi, un concert s'improvisa
à l'église.
Cette église, presque entièrement privée

de. toit par les obus, possédait encore son
orgue. La nuit tombait sur les ruines, to
canon tonnait tout proche. Mais un- service
fut fait par un prêtre-soldat et, accompagné
par le compositeur revuiste Jacques Bous¬
quet qui venait de se lîâttre héroïquement
après six semaines sans sortir des tran¬
chées, Renaud, dont la barbe était poussée
toute blanche, ch'anla, à celle de Allemands,
la fameuse romance de l'Etoile, du Tunnlmn-
se-r, dans laquelle il avait substitué des pa
rôles patriotiques au texte de Wagner.

Ce fut une trelle heure d'art et d'émotion.
M- Maurice Renaud va prochainement-

passer sous-lieutenant pour sa belle con-
duite au feu*

COURRIER des SPECTACLES
Opéra-Comique. — Dimanche prochain, en ma¬

tinée, rOpéra-Comiqu-e alffch© : La Fille du Ré¬
giment, Le Chant du Départ, te Ballet des Na¬
tions, et La Marseillaise avec Mile Marthe Che¬
nal. Le spectacle -se-ra complété par un inter¬
mède auquel prendront part Mlle Lapey-rette, ■ de
l'Opéra, M. Noté qui chantera La Brabançonne,
et ie chansonnier Théodore Botrcl dans ses œu¬
vres.

La looati-on est ouverte.
Jeudi, 24 décembre, matinée à 2 heures. La Vi¬

vandière -avec Mme Marie Delna, MM. Jean Po¬
rter, Ali-ard, Ghasne, etc., et le Chant du Départ.

vw

Galbé-Lyrique. — La première, de la Fauvette

du Temple reste fixée à samedi soir : répétition
générale demain vendredi, à 8 heures. M. \fesw,
ger qui assistait aux dernières répétitions, 4
adressé ses compliments ii- Mlles J. Marnée, D«
brennes ; MM. befreyn, Lucien Noël, Berlhaiid
et Vilbert, ainsi qu'à l'excellent orchestre de ^
José.

La Société 'des petites .auditions mendamea
du huitième • arroridiséeiltent donnera, après-de¬
main- s-amedif 19 tlêcémbro; â 3 heures de l'-aprlft.
midi, dans la salle de l'Etoile, 17, rue Château'
briand, un- concert au profit des soldats Mes-
sé-s, -avec le gracieux concours d'artistes fit
concerts Colonne et Lamoureux,

^v•v

Moulin de la Chanson. — 43/ boulevard M
Clichy. Téléph. : Gut. 40-40.

Il faut vraiment que- Wolff (Emile),
Soiit un directeur un peu là,
-Pour offrir, à son domicile,
Le beau programme que voH&.
Enthoven que- Paris adore,
Paul Weil, Tourtal, Vincent IïyspSL,
Arnould, Baliha, Folrèy... pléthore. "
De chansonniers au vif éclat |
Ch. A. Abadic et Reine... . j
Derns. La Revue Y -a bon. Y a bon..,
Et tous- les soirs la salle'est pleine,
Au gai Moulin de ia Chanson.

Matinée dimanches et t'êtes à 3 heures.

Le Comité -des Réfugiés du d-épa-rtoroent fiu
Nord organise pour le jour de Noël, vendredi
25 décembre, à 2 h. 30, dans ie grand- amptii'i
théâtre d-e 1-a Sorbonne, une matinée de gala
au profit de son « vestiaire », œuvre intéressant»
entre -toutes, puisque plus de 6.000 hommes-
femmes et enfants du Nord- sont réfugiés à Pa¬
ris dans le plus grand, dénuement.
Cette manifestation d-e charité constituera uH

véritable solennité artistique, le Comité organisai
leur s'étant assuré le coucours d'un o-rclwsW
sous la direction d-e M. Bu-ssèr, chef -.J'orcliestM
d-e l'Opéra et des principales vedettes de l'Opéra;
de TOpéra-Comique, do la Corncd'c-F.rançais^
etc...
La location est ouverte a la Sorbonne (l'ortf

de la rue des Ecoles, chez M. Durand, éditeur
musique, 4, place de la Ma l Teine et au Confit]
des Réfugiés du département du'Nord, 25, rue <B(
Dunkerque.

Marcel Sérano-

LE SPECTACLE
GCNSERTS ET THEATRES

CONCERT CARMEN VILBEZ ;La Sirène), 107,
rue Montmartre. (Tél. Gut. 66-07). — .T. les
soirs à 8 h. 30 Suzanne Valrager, GreywÇ
Ilarmant, Mauricet, Raoult. V. TourtaF et./
Carmen Vfldez. Dimanche,-matinée à 2 h. 30/

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs i
8 h 30, Toto la Purée, opérette (avec Pougaut
du CMtelet) et la divette Yriel. Partie do cote
cert et cinéma Gaumont. Mat. dim. et jeudis/

CONCERT MAYOL, 10, r. de l'Echiquier (Tél. GulÇ
68-07). T. les s., 8 h. 30, Mensuelle, Nibor, Fer-
réal, Nine Pinson et '30 artistes'. Toutes les at-OK
les de Paris. Mat. jeudis et- dim-anch. à 2 h. 30.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs/
à 8 h. '30. Concert et Attractions avec toute»,
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

MOULIN DE LA CHANSON, D1 E. Wolff, 43, M,
de C'tehv T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enthovent
Ilyspa, l'ourlai ! La-fih-a ! P. Weill ! Arnould I
C.h - \ Abad-ie, Fdlrcv, Uermont et la Revu*
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Reine Derns et Jane I)i(
dier. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et fêtes à 3 h.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy;
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attractions)
spectacle varié. J

THEATRE ALBERT Pr, 04, rue du Rocher (Tel)
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précise*
Ce bon M. Zoctebeei;, comédie beige en 3aela»
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 A. IçA

CINEMAS ET ATTRACTIONS
AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Clichy:

— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soiréo 4
S h. 30. Tous les vendredis changement <K
programme j'

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-125. ^
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et tê¬
tes, en matinée, à 2 h. 30. , Changement fi»
-spectacle tous les vendredis. (j

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, â
coté des Variétés. La plus jolie salle, la plu»
belle projection. — Programme choisi. Actuai
lités. Voyages. ,, (!)

CINEMA PIGALLS, Place Piggjle. Tous les jour»,
matinée â 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA RGGHECHCUART, rue Rochechouart,
— Tous les soirs, à S h. 30, et dimanches el
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement fia
spectacle tous les vendredis. , m

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Nôrfi-.
86-41). — To-u-s les jours, ni-atinée à 2 -il. »
soirée à 8 heures. Autour de. la Guerre. Aclual1
lités au jour le jour.

VISIONS D'ART, 94, rue de Bondy, face R<f:
-naissance. Tableaux animés. Nu artisliqu»
Scan-ces à 3 h. 30, 4 h. 30, 5 II. 30, 9 il. et 10 111

Le Point de vue Financier

Les Grandes Misères
Le BONNET ROUGE accepte, pour les

distribuer aux malheureux ; vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolat, riz,
sucre, pâte9, etc.

Nous avons remis -à M-mes D. ; IJ ; -et
S. des vêtements, du linge et -des -chaus¬
sures.
— A trois soldats blessés reipartant au

front, des -paquets de Noël et des lainages.
Nous avons reçu d'une maman des vê¬

tements d'enfants pour porter bonheur ti
un petit -caporal.
— De Mme D., un gros foi do vête¬

ments divers.
— De Mme et M. Man-chdon, .un paquet

pour le N-oël d'un soldat.
■—— —

Le Noël dé nos Soldats
—

Il n'est pas une famille qui ne se préoccupe
actuellement d'envoyer un Cade-au de Noël aux

parents et amis soldats qui luttent glorieuse¬
ment sur le front pour la défense du -foyer com¬
mun. Or, quel meilleur cadeau pour tous ces
braves que les objets qui sauront les garantir
contre 1e froid et-l'humidité des tranchées î Indi¬
quons donc qu'on trouvera chez Bristol, tailleur
35, boulevard Voltaire, des Cadeaux de Noël pour
soldats, sous fo-rmo de paquets prêts ix être
expédiés et comprenant :

1 paire de gante de laine ;
A paire de chaussons et 1 -gilet en papier Japon:
1 couvre-nuque toile imperméable ;
1 pasee-montagne pure fiaina ?
1 paire d-e molletières ;
1 réchaud du soldat ;

le tout complet, emballé dans un solide carton,
pour le prix exceptionnellement réduit de
Fr. 12,75. Qu'on se bâte si Ton veut profiter de
cette superbe occasion,

Nombreux sont les obstacles qui s'opposent à
la réorganisation du travail, dont dépend en
partie -notre puissance financière, qui -est un des
éléments dé. la victoire. P-our surmonter ces
difficultés, le zèle, les efforts de tous- sont néces¬
saires. 11 est pénible d'avoir à .relever des né¬
gligences de la part de ceux-là mêmes qui ont
pour niiis-sio-n de protéger les capitaux du public
et de p-rêter leur concours — lequel n'est d'ail¬
leurs pas gratuit — à ses opérations.
J'ai déjà re-levé le peu de souci que semblent

avoir certains -établissements de crédit dès inté¬
rêts -de leur clientèle. Cette constatation regret¬
table s'étend' aussi à ia Banque de France, ainsi
que le montre la lettre suivante, adressée à son
directeur, qui nous est communiquée par un de
nos lecteurs, notable commerçant ;

« Monsieur le Directeur de la Banque
de France,

. « Ce qui m'arrive dans votre établissement est
si étrange, que je- liens non -seulement à vous
signaler le fait, rn-ais encore, à le consigner par
lettre recommandée.

« Voici -les faits :
« Quelques jours après la .déclaration de

guerre, le* 14 août 1914, me trouvant sans ar¬
gent, je -me suis présenté à la Banque de Franco,
pour y obtenir une -avance sur de la Rente
Française. Comme il m'a été répondu que le
iflaximu-m des prêts était de 2.000 fr.- J'ai dé¬
posé 200 francs de Rente 3 0/0 et j'ai ainsi- ob¬
tenu l'avance, sollicitée par moi, de la somme
susdite. ,, , ,

« Le taux d'intérêt du- prêt étant de « 0,0; j ai
réfléchi que, tout compte fait, il m'était plus
avantageux de vendre mes 200 francs de Rente,
dont le produit, non séulemient^me permetlr-ait
de vous rembourser, mais encore mettrait- s ma
disposition une somme plus élevée : environ
5.000 francs. J'ai donc, le 27 août, passé un or¬
dre de vente de ces titres, à vos guichets.

« Depuis, je n'avais plus entendu parler, de
"Tbr, aujourd'hui, 12 décembre, vous m'adres¬
sez l'invraisemblable lettre suivante i

« Vendu le 29 août, 42 francs de Rente 3 0/0
pour net 1.038 fr. 40, et vous joignez h cette let¬
tre le bordereau de vente du 29 août par entre¬
mise de -M. Laurent Gosselin, Agent de change. »
«"Puis, chose- bizarre et toujours incompréhen¬

sible vous déduisez de ces 1.038 fr. 40, une
somme de 200 francs (?) pour acompte versé, ce
qui laisse à mon crédit 838 fr. 40 que vous décla¬
rez être prêt à me solder -au guichet 7 ou 8.

« Ainsi donc, ce n'est qu'-après le -12 décembre
que j'ai -connaissance d'un ordre de Bourse exé¬
cuté le 29 août, soit 105 jours après -exécution, et
ce n'est qu'après ces 105 jours que vous me cré¬
ditez de cet avoir.

« Réellement, cel-a dépasse toute mesure et je
ne puis- accepter sans protestation un fait de
cette nature.

« Les membres de ma famille qui sont au Iront,
la destruction de mon usine dans 1-e Nord, ne me
permettent pas de perdre de vue que nous som¬

mes -en guerre ; mais est-ce là une raison sulll
santé pour pousser rarhilradve aussi loin ? 'j-

« Mon opération -ayant été effectuée «çit»
M-oratorium, je me demande de quel droit, fia'
vertu de quelle loi ou de quel décret;.-on a ajourn
mon règlement ? »

Il n'y a pa-s seulement là une erreur de chiffres
mais, ce qui est plus grave, un procédé illicite
préjudiciable et tout à fait inadmissible. 1
En tant que banque d'Etat-, jevguis convainc»!

que la Banque de France accorde au gouverne/
ment son concours le. plus' absolu et le plus
dévoué. Mais" les dirigeants ne doivent pas ofl
blier que cet établissement a aussi affaire ara
particuliers, et que son rôle, à ce "point de vi
n est pas moins important dans les circonstance*
actuelles.

Peritus,
1$

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois ton*

les avis pour se retrouver, en un mot, tout es
qui sert les gens atteints par la querre est
inséré GRATUITEMENT par et LE BONNET-
ROUGE ». 1

DEMANDES D'EMPLOIS
I EUNE FILLE. 20 a. désire emploi comme to
« deufee ou manutentionnaire (non -couclu-ei
Mlle J-uliette St Didier, 257, rue Saint-Denis.

"aï1
_ revu*'

- ou socialiste française»
étranger. Prétetitions modestes. Lui écrire -ILni
ri Yett, Poste restante Bureau XX Paris 2(h '

| EUN-E HOMME ae lettres, débutant, ferait
t) ctes actualité ou correspondrait avec i
— journal mi—-

HOMME non mobilis. dem. emploi, comme»nuisier chez propriétaire ou chez pat,'on,
Ecc. Bourgeois, 76, rue du Cardinal Lemoine,

DAMÉ dem-. place pour tenir intérieur ou cok'me femme de ch. Eor. Kalis. 54, rue. d'.Lssu/
DIVERS

LA PRESIDENTE des « Horteiisfas » (ceuvroùisoldats d-u Nord, pays envahis), sollicite ni
Local! gratuit à Paris, pour y installer son siè'e-
Prière de répondre au siège provisoire « Âii
Rendez-Vous des

. Belges », 23, r, de Dunkamuel

O N DEMANDE ù louer, dans le centre, ™chambre et une cuisine meublée ou non Fui™
Offre à M. B..., au Bonnet Bouge. 1/

LE BONNET nOUGÈl
est composé,

par une équipa,-;-, \
'ouvriers, syndiqué^

Le Gérant ; Léon Rayl
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